
Un véritable ambassadeur des valeurs
stéphanoises
Julien Moulin a passé une grande partie de son enfance
entre le Chambon-Feugerolles où ses parents habitaient
et Saint-Etienne. Il a intégré l’université Jean-Monnet et
a obtenu une maîtrise de droit public et c’est lors de ses
études à la fac qu’il a commencé à piger pour 
La Tribune-Le Progrès. « Je me souviens tout
particulièrement de Martine Goubatian et d’Alain
Coste, les deux chefs d’agence à Firminy qui m’ont mis
le pied à l’étrier et donné envie de faire le métier de
journaliste ». Il a ensuite réussi le concours de l’Institut
pratique de journalisme (Ipj) à Paris et c’est ainsi que
l’aventure parisienne a commencé…
Mais sa réussite professionnelle ne l’a pas écarté de sa
ville natale où il a conservé une bonne partie de sa
famille et des amis très proches. « Ce que j’aime à
Saint-Etienne, c’est la politique culturelle mise en place
depuis plusieurs années. J’apprécie aussi la proximité
avec la campagne, le grand air et la verdure, 
Saint-Victor, le Pilat ou la Haute-Loire... ».
C'est tout naturellement qu'il a été sollicité pour
rejoindre les ambassadeurs stéphanois depuis le début
de l’opération « Saint-Etienne Atelier visionnaire ». 
« Pour moi, s’investir dans la promotion de Saint-
Etienne va de soi. C’est un rôle au quotidien auprès de

mes amis à Paris, auprès de mon réseau professionnel…
J’en profite toujours pour glisser un mot sur la ville, sur
ses atouts et sur le nouveau Saint-Etienne…». 
Julien Moulin est également adhérent au Club des
Stéphanois de Paris, fondé par deux jeunes gens
dynamiques, eux aussi très attachés à leurs racines
stéphanoises, François Massardier et Edouard Tissot.
L’objectif de cette association est de rassembler les
Ligériens vivant en région parisienne lors d’événements
mettant à l’honneur des personnalités liées à Saint-
Etienne et sa région. Et chaque événement connaît un
succès populaire important.
« Il faut dire que nous avons des vecteurs de promotion
et de mise en valeur importants : le Design car 
Saint-Etienne est la première ville française créative
design reconnue par l’Unesco. J’étais il y a quelques
semaines à la Biennale, c’est un rendez-vous fantastique
! Le musée d’Art moderne a également une collection
permanente impressionnante et une programmation
d’expositions événementielles toujours à la hauteur.
Sans parler du Corbusier à Firminy… Et les Verts bien
sûr ! J’étais au Stade de France pour les encourager pour
la finale de la Coupe de la ligue le samedi 20 avril ».

Du journalisme à une écriture plus intime
Julien Moulin a participé en tant qu’auteur à la Fête du
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Un stéphanois au Parisien

Livre de Saint-Etienne 2010 au moment de la parution
de son livre intitulé « La Résistance dans la Loire -
Marguerite Soulas, une femme d’exception » 
(Ed. De Borée ; http://margueritesoulas.wordpress.com).
« Nous y avons reçu un accueil formidable, couronné
par le prix Claude-Fauriel. Une grande fierté pour ce
qui était à l’origine une histoire de famille. Marguerite
Soulas, qui va fêter en juin ses 93 ans, est ma grande-
tante. Gamin, cette femme singulière m’embarquait
dans ses récits. Un jour, je me suis dis que ces histoires
incroyables ne pouvaient pas rester dans la sphère
familiale ! ». A vingt ans, alors qu’elle était encore
mineure, Marguerite a fait le choix de la Résistance. 
Elle était préparatrice en pharmacie rue Gambetta.
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Agent de liaison, elle a accepté de cacher à son domicile
un poste émetteur, instrument indispensable pour
communiquer avec Londres. 
De là, Julien Moulin a remonté les écheveaux qui
permettent de découvrir Saint-Etienne sous
l’Occupation. Ce n’est pas un livre d’historien, même si
tous les faits ont été sourcés et vérifiés, c’est un livre de
témoignages très accessible. « C’est aussi un hommage
à tous ceux qui ont perdu leur vie ou leur jeunesse à la
guerre, aux femmes, les grandes oubliées de l’histoire et
à Marguerite qui avec courage et sans calcul a risqué sa
vie pour que la nôtre soit possible ! J’aimerais
poursuivre ce travail de transmission aux jeunes
générations en déclinant son histoire en bande
dessinée… ».

Depuis septembre 2012, une mission de
rédacteur en chef adjoint au « Parisien-
Aujourd’hui en France »
Après ses études à l’Ipj, Julien Moulin a directement
intégré la rédaction du « Parisien-Aujourd’hui en
France ». Après avoir occupé plusieurs postes au sein du
journal, il est depuis septembre 2012 rédacteur en chef
adjoint, chargé de la mise en scène du journal. Un poste
passionnant et exigeant… « Tous les jours, au sein
d’une rédaction solide et passionnée, nous essayons de

sortir le meilleur journal possible. En parallèle, je suis
chargé de cours à l’Institut pratique de journalisme. 
Un juste retour des choses avec l’école qui m’a formé et
l’occasion de rencontrer de jeunes journalistes qui
débarquent, passionnés, dans les mois qui suivent dans
les rédactions de tout l’hexagone ».

Des kilomètres plein les jambes 
et des idées plein la tête…
Si ce fervent supporter de sa ville d’origine se consacre
avec détermination à son métier, il effeuille aussi
d’autres rêves, d’autres passions qui rejoignent ce goût
des autres, cette soif de partage et de découverte qui
fondent sans doute les bases de sa formation de
journaliste « Quand j’ai un peu de temps, j’aime
pratiquer la course à pied. J’ai à mon actif six
marathons (New York et Paris deux fois chacun, 
Le Mans et Nice-Cannes). J’aime aussi la plongée et
l’œnologie. Mes activités professionnelles m’absorbent
trop mais j’aimerais me lancer dans d’autres projets de
livres… Tout comme participer de nouveau à d’autres
missions humanitaires au Maroc avec l’association
ligérienne Une goutte d’eau, composée de médecins et
d’infirmières de la région stéphanoise »
(http://www.unegouttedeau.com/).

Julien Moulin, 37 ans, est journaliste depuis dix-sept ans. 

Il est actuellement rédacteur en chef adjoint au « Parisien - Aujourd’hui

en France », chargé de la mise en scène. Il donne par ailleurs des cours 

à l’Institut pratique de journalisme (IPJ). 

Il est aussi l’auteur de « La Résistance dans la Loire. Marguerite Soulas,

une femme d’exception » (Ed. De Borée, Oct. 2010).
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